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L'article de Mohammed
Brihmi arrive en pleine
période de cérémonies
consacrées à la Semaine
de la francophonie. Il
arrive ensuite juste
après la publication d'un
rapport de
l'Organisation interna-
tionale de la
Francophonie qui
annonce que le nombre
de francophones a
dépassé la barre des 200
millions dans le monde
(!). Malgré ces prémiss-
es, l'article de M.
Brihmi constitue pour-
tant une (salutaire) invi-
tation à revenir sur
terre. 
M. Brihmi nous fait
ainsi (ré)apprendre que
le taux de chômage des
francophones des
minorités ethniques est
deux fois supérieur à
celui des francophones
de l'Ontario. Que les
francophones des

minorités ethniques
vivent souvent sous le
seuil de la pauvreté.
Qu'à ces problèmes s'a-
joute celui bien connu et
plus général de la non-
reconnaissance des
acquis et qualifications.
On apprend aussi que
l'établissement des fran-
cophones des minorités
ethniques a permis "non
seulement de freiner la
baisse du nombre de
francophones en Ontario
mais a contribué à son
accroissement avec une
hausse de près de 7000
personnes". Que ce sont
eux en fait qui ont ren-
versé la tendance à la
décroissance démo-
graphique de notre com-
munauté franco-ontari-
enne, dû à la baisse de
natalité en général et au
rythme galopant de
notre assimilation. 
J'arrive enfin à mon
point: si nous fêtions

fièrement il y a peu la
Semaine de la francoph-
onie, si nous pouvons
affirmer aujourd'hui que
nous faisons plus que de
la résistance face à la
pression de plus en plus
forte de la culture
anglophone, c'est grâce
aux francophones des
minorités ethniques
aussi ou, plutôt, surtout
grâce à eux. Nous, les
francophones de
l'Ontario, devrions
reconnaître cela plus
souvent et plus forte-
ment. 
Ce n'est malheureuse-
ment pas toujours le
cas. En tant que mem-
bre des conseils d'ad-
ministration de plusieurs
organismes francopho-
nes, il m'arrive encore
de constater que des
francophones des
minorités ethniques sont
discriminés par nous-
mêmes, les autres mem-

bres de la famille fran-
cophone. 
Il faut bien évidemment
se battre contre les
injustices, au niveau
provincial ou fédéral,
dont ces minorités sont

victimes, dont nous
sommes tous parfois
victimes. Mais il faut
d'abord refuser la dis-
crimination chez nous,
dans les organismes
francophones... Si la

non-discrimination est
l'exigence et le souhait
des Franco-Ontariens,
essayons de ne plus dis-
criminer! 
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